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Résumé

Le traitement informatique par analyse factorielle des correspondances des relevés de
végétation forestière de l’île de la Réunion publiés par CADET (1980) nous permet de préciser
les subdivisions de la forêt réunionnaise. La validité de la coupure entre série mégatherme
hygrophile et série mésotherme hygrophile est confirmée. Par contre, il apparaît deux
sous-unités à la série mégatherme : la forêt de basse altitude et la forêt de moyenne altitude.
Les espèces différenciant chacune de ces unités sont identifiées.

714ots <"/CA : !le cle la Réunion, /)/)y/!.<OC’/0/0!/!. forêt tropicale, attalyso l1Iultivariable,
prntection de la /1Mure,

1. Introduction

A l’exception de quelques lambeaux de végétation semi-xérophile, deux grandes
unités physionomiques sont à distinguer dans la forêt réunionnaise :
- les forêts complexes dites de « bois de couleur » qui ceinturent l’île, entre 0

et 1 900 m dans la région au vent et entre 750 et 1 100 m dans la région sous le

vent ;

- la forêt paucispécifique à dominante de tamarin des hauts (Acacia hetero-

pli-%,11(i Il 1) qui occupe les pentes situées entre 1 100 et 2 000 m dans les régions abritées
de l’alizé et quelques secteurs sur le versant plus humide.

Les premières constituent un ensemble hétérogène sur le plan écologique. RIVALS
(1952) les subdivise en trois sous-étages altitudinaux (fig. 1 a) :
- la forêt complexe de basse altitude ;
- la forêt complexe de moyenne altitude ;
- la forêt trc, hygrophile de haute altitude.

(1) La nomenclalure utilisée est celle de CADET (1980).





La forêt de tamarins des hauts forme une entité distincte. CADET (1980), pour
sa part, ne distingue que deux séries (fig. 1 b) :
- la série mégatherme hygrophile qui regroupe les forêts complexes de basse

altitude et une partie des forêts complexes de moyenne altitude ;
- la série mésotherme hygrophile qui correspond aux forêts très hygrophiles de

haute altitude, à une partie des forêts complexes de moyenne altitude et qui inclut la

forêt de tamarins des hauts.

Qu’en est-il en fait des subdivisions de ces forêts ? Cette question est primordiale
pour l’aménagement forestier. MIGUET (1955) exprime ainsi le principe d’action de
l’Office National des Forêts pour la zone des bois de couleur : « à la forêt complexe
aux mélanges inextricables, nous nous proposons de substituer un peuplement beau-
coup plus simple, comportant en principe une à deux essences dominantes seulement ».
La flore d’origine est en effet riche de plus de 250 espèces, soit endémiques de la

Réunion, soit, pour la plupart, endémiques des Mascareignes. Il s’impose de délimiter
des zones de réserve absolue, conservatoires des espèces non cultivées !

Lu connaissance précise du milieu naturel est donc nécessaire pour choisir les

limites des unités de gestion, en particulier celles des surfaces à mettre en réserve, et

pour orienter le mode de traitement à appliquer dans les parcelles en culture.

1-’analyse informatique des relevés de végétation forestière collectés par CADET

n’avait pas encore été réalisée. Elle nous a permis d’identifier avec objectivité les dis-

continuités écologiques existantes et les espèces repères s’y rapportant.

2. Méthode

Nous avons pris en compte dans l’analyse la totalité des relevés publiés par CADET
(1980) concernant les séries mégatherme hygrophile (cf. CADET, 1980, tabl. VI, p. 129-

13 I et mésotherme hygrophile (cf. CADET, 1980, tabl. X, p. 171-172) soit 45 relevés
regroupant 272 espèces. Ces relevés ont été collectés par un échantillonnage subjectif
des zones forestières non encore dégradées de l’île.

L’analyse factorielle des correspondances est l’outil statistique le mieux adapté
à l’analyse des tableaux de relevés. Cette analyse multivariable est maintenant d’utili-
sation courante dans les études de végétation à la suite des travaux de DAGNELIE

(1960), LACOSTE & Roux (1971, 1972)... Rappelons seulement qu’il s’agit d’une mé-
thode de calcul numérique qui permet, après avoir dégagé les directions d’allungement
privilégiées du nuage de points étudiés (relevés X espèces), de projeter ces points sur
ces axes principaux ou facteurs pour avoir une approximation du nuage oi-iginel dans
un espace de dimensions restreintes. On dispose ainsi d’un mode de représentation
graphique pour ordonner simultanément les relevés et les espèces en fonction de leur
ressemblance.

Nous l’avons appliquée aux tableaux floristiques complets (espèces accidentelles
incluses) en ne prenant en compte que la seule présence-absence des espèces.



3. Résultats

3.). A I/alyse gl<)b(ile

La figure 2 montre la répartition des relevés dans le plan des axes 1 et 2 de

l’analyse factorielle globale. On constate la séparation très nette entre relevés de la
forêt mégatherme, groupés à l’extrémité positive de l’axe 1, et relevé de la forêt
mésotherme aux abcisses négatives. Ce premier axe participe d’ailleurs pour 22 p. 100
à la variance totale de J’ensenible des relevés et a donc un haut degré de signification.
Ainsi le bien fondé de la coupure entre les deux séries est confirmé.

lin r! 1



Nous donnons dans les tableaux 1 et 2 les listes d’espèces différenciant chacune
des deux séries par rapport à l’autre. Ces listes ont été établies à partir du graphe des
espèces de l’analyse factorielle, trop dense pour être reproduit ici. Elles sont assez

fournies pour permettre sans équivoque l’identification de tout relevé de végétation
comme appartenant à l’une ou l’autre de ces deux séries.

Les relevés s’étagent entre 0 et 800 m (jusqu’à 1 000 m dans la région sous le

vent) pour la série mégatherme hygrophile et entre 1 200 et 1 750 m pour la série



mésotherme hygrophile. Entre 800 et 1 200 m, on rencontre le plus souvent une for-
mation non forestière, les fourrés très hygrophiles à Pn»dauus 1110lltallllS qui se rattache
à la série mésotherme.

Il faut noter d’autre part sur la figure 2 que les relevés de la forêt de tamarins
des hauts ne se séparent pas de ceux du reste de la série mésotherme hygrophile. Là
aussi, il est donc confirmé que ce type de forêts doit bien être envisagé comme une
sous-unité (à caractère dynamique selon CADET) de la série mésotherme.

Par contre, on observe un étirement le long de l’axe 2, aussi bien des relevés
de la série mésotherme que de ceux de la série mégatherme. Pour ces derniers, il

s’agit d’un gradient altitudinal qu’une analyse partielle va nous permettre de pré-
ciser.

3.2. Aualyse partielle des relevés de la sirie mégutherme /ty!;-!/7/i//f

L’axe 1 de l’analyse représente 22 p. 100 de la variance totale, ce qui montre
là encore la présence d’un facteur fortement explicatif. Les relevés sont, par contre,

répartis de façon relativement homogène au long de cet axe (fig. 3).





Les altitudes de chaque relevé, portées sur le graphique, montrent clairement

que ce facteur de variation de la composition floristique des relevés est lié au gradient
altitudinal : sur les abcisses positives sont situés les relevés d’altitude inférieure à
500 m, opposés aux relevés d’altitude supérieure à 600 m sur les abcisses négatives. Il
ne peut s’agir ici que du facteur thermique dont les variations avec l’altitude sont

évidentes en raison du relief accusé de l’île.



De très nombreuses espèces sont liées à ce gradient. Les tableaux 3 et 4 donnent
la liste des espèces différenciant chacune des deux zones d’altitude. Plusieurs remarques
s’en déduisent:

o La forêt mégatherme de basse altitude est plus riche en espèces différentielles.
et celles-ci sont de meilleures indicatrices que pour la forêt mégatherme de moyenne
altitude.

e Les espèces différentielles de la forêt mégatherme de moyenne altitude par

rapport à la forêt mégatherme de basse altitude sont souvent des espèces que l’on re-

trouve aussi dans la zone des forêts mésothermes. Tel est le cas de Phyllal/thll,B’ phylli-
rifolitmt, Evodia borbonictr, Dnmbeyu punctata, Carex rvalheabergicutu. CnlatttHe ,sylra-
tinl, Jttntelleu trÙllletm...

Mais il existe manifestement un noyau d’espèces cantonnées à la seule forêt dc

moyenne altitudc et qui en sont donc de véritables caractéristiques. Ce sont :

HW/II/a granrmistictn, Vernol/ia fimhrillifern. Evoclia borboiiica var ncurninatu, Pepe-
rolllia bnrorri, A ngraeclllI/ ,wlUall/alulII, Po/ystac/¡ia fusiformis, Elnphnglossum ricfrardü.
Pleris woodwardioide,B’ et, à un moindre degré : Quivisia ovata, Paiidaiiiis IllOl/tal/llS,

Eiigeiii(i pl(it),I!hyli(i, Mail/ardill bnr-ho«ic-a. Mitssaetida la«clin, Faujasia flextios(i, Ha-
herurrin sigilliiiii et Hnbertaria praealta. Trois espèces sont physionomiqucment rcpré-
sentatives par leur abondancc-dominance nettement plus forte en forêt de moyenne
altitude : Cvr<1<niv_1>a il/tegrifo/ia, l’andmr«.s purpllmseens et Selagiiiella 1(il(-ai(i.



On retrouve dans cette liste d’espèces une partie de celles citées par RIVAI,S

comme caractéristique de la forêt complexe de moyenne altitude.

Le deuxième axe de t’analyse factorielle ne représente plus que 9 p. 100 de la

variance totale, mais il a une signification importante. Il oppose d’une part, sur les
ordonnées positives, les seuls relevés de la zone sous le vent (massif de la montagne de
Saint-Denis et plaine des Makes) ou en limite (vallée de la rivière Langevin), ainsi

que les relevés effectués au Nord de Sainte-Anne sur les lithosols des remparts encais-
sant les vallécs (Grand-Etang, rivière des Marsouins, plaine des Lianes) et, d’autre

part, sur tes ordonnées négatives, les relevés de la zone Sud-Est de l’île, entre Sainte-
Anne et la rivière Langevin. Il traduit donc une différenciation géographique de la

série mégutherme hygrophile, liée très certainement à la pluviométrie mais aussi à la

topographie : sur les remparts abrupts, le drainage latéral est tel que l’on retrouve des

conditions de sécheresse relative équivalentes à celles de la zone sous le vent. Il est

difficile de mettre en évidence des espèces liées à ce gradient vu le peu de relevés

dont on dispose en zone sous le vent. Tout au plus peut-on noter, dans cette zone, la

présence de B(i(liil(i hurbnttiou (sans doute s’agit-il dans ce cas de la variété hrrrbnttica),
Aca/ypllll cnlurnla. C’hi<>.u_1>h»i /M/W//M’;N)!. Dontbeya elegal1.B’ et 0/M /!;f(’<’!.

4. Conclusion

Deux conclusions se dégagent de cette étude :

a Sur le plan phytosociologique, si la séparation introduite par CADET (198f))
entre série mégatherme hygrophile et série mésotherme hygrophile est parfaitement
justifiée, il semble par contre qu’il soit nécessaire de conserver, comme le fait R1VALS

(1952) une subdivision majeure au sein de la série mégatherme hygrophile entre forêts
de basse altitude et forêts de moyenne altitude, la limite se situant vers 500 m. Nos

analyses lactorielles ont en effet montré l’existence d’une forte variabilité floristique
liée à l’altitudc. Nous proposons une division en deux sous-ensembles afin de disposer
d’unités opérationnelles de gestion, tout en ayant conscience que le passage de l’un
à l’autre est progressif et marqué par des espèces « à cheval sur cette limite, tel le

bois maigre (Nllxia wrticillata). le losto cafe (Grtertnera t’f!/o!f). le sabre (A4«-
(-Iiaei-iiia iridijolia)... Derrière le facteur thermique apparaît une différenciation géogra-
phique, qu’il faudrait pouvoir préciser sur la base d’un nombre de relevés plus im-

portant.

D’un point de vue plus général, le schéma phytosociologique proposé actuelle-

ment pour la Réunion doit pouvoir encore être largement affiné. Les unités clinrtci-

ques définies sont en effet très hétérogènes. Or, la base d’une gestion forestière

efficace est un découpage le plus fin possible des zones à aménager en unités écolo-
giquement homogènes (stations). Ce résultat est loin d’être atteint à la Réunion.

e D’un point de vue forestier, la mise en évidence d’une unité mégatherme de
moyenne altitude, avec un cortège floristique lié, devrait être prise en compte lors des
interventions sylvicoles, en particulier pour le choix des essences indigènes ou exotiques
à cultiver, dans la commune de Saint-Philippe et la partie Sud de la commune de Sainte-
Rose (Bois blanc).



Les forestiers avaient d’ailleurs déjà identifié la zone des forêts mégathermes
hygrophiles de basse altitude, qu’ils ont baptisée « forêt de bois de couleur des bas »,
comme celle où la régénération naturelle assistée des espèces autochtones est relati-
vement aisée. Les réalisations conduites au cours des cinq dernières années ont dé-
montré que la zone des forêts mégathermes hygrophiles de moyenne altitude était

susceptible d’enrichissement par plantations, en particulier d’une espèce exotique
particulièrement bien adaptée à cette plage d’altitude, le camphrier (Cinnanwmlll11
camp/¡ora).

Nous confirmons enfin le bien fondé, dans l’aménagement de la forêt de Saint-

Philippe, de l’extension en altitude de la réserve de Mare-Longue, englobant ainsi les
zones originales comprises entre 500 et 800 m.

Re! /<- 22 mars 1985.

Accelne le /4 mni 1985.
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Summary

Typology c:f Reunion i.l’lant! woodlatiels-

We analyse the vegetational samples of Reunion island forest published in CADET (1980).
Data processing using reciprocal averaging allow us to specify the subdivisions of Reunion
forest. The validity of the gap between hygrophilic megathermic succession and hygrophilic
mesothermic succession is confirmed. On the other hand, it appears two subunits of the
megathermic succession : the low altitude forest and the middle altitude forest. Characteristic
species of each one of these units are identified. Further, the megathermic succession seems
to be also differentiated along a geographical gradient which separates the South East ol
the island, exposed to the wind from the North and ’West, protected from the wind.

Sylvicultural implications nre discussed, particulary the need for an active conservation
program. In effect, the goal of the local Forest Service is to substitute the great initial
variability for only one or two species.
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